
Remontera Ml ou descendra ! il?
Le Parlement fédéral qui compte deux

Chambres : Conseil national el Conseil des
Etats , esl appelé, à lia session de juin , qui va
s'ouvrir, ù montrer très franchement, très
carrément, ce qu 'il renferme dans ses
fflainscs.

A lui de remonter dans l'opinion ou de
descendre pllus bas encore.

Et , à cet égard, nul n 'est plus heureux que
le Nouvelliste de compléter encore sa
constante pensée, bien que cela Uni parût su-
perflu sous notre pliuime.

A part certaines réserves de perfections et
de réformes nous restons le défenseur con-
vaincu et acharné des institutions et des li-
bertés démocratiques qui constituent notre
régime rcpulMicain que nous plaçons an-des-
sus, bien iau-dessus, de tous les régimes
existant 'actuellement en Europe.

Nous avons horreur, nne horreur intense
de tout ce qui est dictature aveugle, parce
que nous la voyons à l'œuvre et parce qu'il
s'en1 dégage des fracas de guerre et des uka-
ses qui annihilent la personne hutoaine.

Mais , évidemment, tous les actes de no^
régime ne sauraien t nous pla ire, pr.a|
ment parce qu 'à l'heure actuelle , ces ^^H
ont quelque chose d'h ybride. ^^

Ce sont des bâtards qui ont, pour mère, lia
démocratie et , pour père, des inconnus, des
passants que l'on baptise du nom génériqi^
de pleins pouvoirs.

Nous ne savons trop comment l'Histoire
inscrira cela à l'état civil pour l'édification
de la postérité.

Soanmes-nous pour autant des adversaires
intraitables des pleins pouvoirs en temps de
guerre ?

Ce serait perdre l'équilibre et le bon sens.
Les pleins pouvoirs s'expliquent et se jus-

tifient pleinement quand il s'agit des pro-
blèmes de défense nationale, de ravitaille-
men t, d 'extension de culture des champs el
jusqu 'à un certain point de censure.

Ils s'expliquent encore vis-à-vis d'un par-
ti communiste qui se flatte d'être interna-
tionaliste et qui dépend d'un gouvernement
étranger où l'on s'efforce de miner le pa-
triotisme... chez les autres, alors que, chez
soi , on ie porte ait paroxysme.

Mais, sans entrer dans t rop de détails,
nous aimerions bien savoir , par exemple, ce
qu 'il pouf y avoir de commun entre les
pleins pouvoirs et l'introduction de l 'heure
d'été.

Oh ! ce n 'est pas que cela nous gêne.
Nous ne sommes ni souriant ni amer vis-à-
vis de cotte heure à laquelle nous nous som-
mes adapté de la meilleure grâce du mon-
de.

La décision nous paraît simplement man-
quer de logique. Constatez :

Rendre obligatoires les contrats collectifs
ne rentre pas, paraît-il, dans l'exercice des
pleins ipouivoins, mais avancer d'une heure
nos horloges et nos montres fait par lic des
écritures sacrées de ces derniers.

Quel sujet pour les chansonniers !
Nous avons peur , devant la session fédé-

rale, que le Conseil national ne sache pas
comprendre qu'une autre heure a sonné
pour lui : celle de remonter sur la selile de
sa monture d'où il est tombé.

Par su décision , la Commission du Con-
seil des Etats lui rend un des étriers, alors
que l'autre lui est présenté par le Conseil fé-
déral lui-même.

Les lecleurs du Nouve lliste comprennent

que ces etners sont ceux qui se rapportent
à l'augmentation du nombre des membres
du Pouvoir exécutif et aux contrats collec-
tifs de la profession et du travail.

Le Conseil national sera-t-il touché paî
la grâce et nous dira-d-il de quelles résipis-
cences sa conscience politique est capa-
ble ?

De son vote, dans ces deux seules ques-
tions, autrement importantes que Jes détails
d'une gestion financière et administrative
auxquels on ne peut rien remédier, dépen -
dra sa renaissance dans les masses ou la dé-
chéance définitive.

On nous objectera que la Chambre s'est
déjà prononcée sur la partie de l'initiative
socialiste 'prévoyant l'augmentation du nom-
bre des conseillers fédéraux.

C'est exact, mais Je Conseil des Etats va
lui donner l'occasion d'aviser et de revenir
sur son péché.

Arrière les sophismes, les passions, les
chimères I "

Quiconque prétend légiférer doit savoir
qu'il y a une hygiène politique dont les lois
sont aussi sûres, aussi impérieuses que les
lois qui gouvernent l'hygiène physique.

Dans ce nombre, entre autres, rentre ie
projet de loi qui rend obligatoires les con-
trats collectifs adoptés par les gens de la
profession.

Nous ne sommes pourtant pas condamnés
au libéralisme économique; à (perpétuité.

Si, d'aventure, il se trouvait au Conseil
national une majorité pour maintenir le
premier vote sur lia composition du Conseil
fédéral et pour repousser l'obligation dans
l'application des contrats collectifs, les par-
tis nationaux, qui n 'auraient pas flanChé
n 'auraient plus qu 'à faire demi-tour à droi-
te et à reprendre leurs anciens cantonne-
ments.

Ch. Saint-Maurice.

La culture maraîchère,
le service de renseignements

et la répartition
On nous écrit :
Par une ordonnance du 14 mai , le Départe-

ment fédéral de l'économie publique a décidé de
développer le service de renseignements sur les
surfaces , les récoltes et les réserves de légumes,
en vue d'assurer l'emploi rationnel et la vente
de ces produits. Les régions où la culture des
légumes est particulièrement développée se-
ront réparties entre les offices fiduciaires de la
« Légume-Union », sous le contrôle de l'Office
fédéral de guerre pour l'alimentation.

Ces offices lui communiqueron t régulièrement
leurs observations. D'entente avec les centrales
cantonales pour la culture maraîchère, Jes offi-
ces fiduciaires désigneront des personnes de con-
fiance chargées de leur faire rapport. On attri-
buera à chacun de ces rapporteurs une région dé-
terminée , délimitée soit géographiquement, soit
d'après les cultures.

Il va de soi que ces fonctions seront confiées
à des personnes du métier offrant toutes . les
garanties nécessaires. Il faut , en effet , qu 'elles
soient en mesure de fournir des renseignements
sûrs et contrôlés. Elles pourront, au besoin , se
procurer Jes données nécessaires auprès des pro-
ducteurs eux-mêmes et leur demander des in-
formations.

L ordonnance précitée impose aux produc-
teurs l'obligation de fournir ces renseignements
au plus près de leu r conscience. D'ailleurs, la
centrale cantonale pour la culture maraîchère
pourra vérifier sur place les informations des
producteurs. En pareil cas, cette vérificatio n s'o-
pérera le plus souvent par les soins de l'autorité
communale.

Le rôle decisi de MM
Il se révèle dans la fin du „Bismarck"

et en Crète

L état d urgence nationale aux Etats-unis
On croira sans peine, quand on sait l'amour

que les Anglais porten t à leurs navires, que Ja
nouvelle de la fin du « Bismarck », coupable
d'avoir coulé le « Hood », a été accueillie en
Grande-Bretagne avec une grande satisfaction.
La perte du « Hood » avait été un coup dur
pour chaque Anglais individuellement , et il ne
fallait rien moins que la prompte destruction du
« Bismarck » pour venger cette blessure. C'est
fait , avec la démonstration , reconnue par Ber-
lin , que la maîtrise des mers britannique reste
totale...

A Berlin, on ne cache pas son émotion, mais
au deuil causé par la perte du plus grand cui-
rassé allemand se mêle la légitime fierté d'a-
jouter un chapitre 'glorieux à l'histoire de la guer-
re maritime.

Vingt-cinq ans après la bataille du Skager-
rak, un cuirassé allemand a pu montrer ce que
valait la marine du Reieh et quel était l'esprit
combatif de ses équipages...

LE ROLE DE L'AVIATION
On remarque que les Britanniques ont utili-

sé afin de venir à bout du « Bismarck » surtout
l'aviation. Ce sont des torpilles aériennes ana-
logues à celles qui infligèrent des coups si ru-
des à la flotte italienne mouillée dans la baie
de Tarente, qui ont immobilisé le gros cuirassé
allemand. C'est une preuve de plus du rôle do-
minant que s'est attribué l'aéronautique.

Après l'exécution du « Hood », le « Bis-
marck » avait profité du mauvais temps et de la
basse visibilité pour se dégager de Ja poursuite.
Mais il fut de. nouveau repéré par les avions du
porte-avions « Ark Royal » lundi, se dirigeant
vers les ports français. Des bombardiers torpil-
leurs de l'« ' Ark Royal » furent rapidement en-
voyés en avant et, à minuit , le « Bismarck » fut
atteint par une torpille aérienne. Il évoluait en
faisant des cercles, lorsque Ja flotte britannique
entra en scène et administra le coup de grâce...

Maintenant , y a-t-il sous tout cela quelque
perfide manœuvre ? Les audacieuses croisières
des unités de la flotte allemande ont-elles pour
dessein d'attirer les Anglais hors de leurs ba-
ses ?

Toujours est-il que déjà l'on annonce que des es-
cadrilles de bombardement et de « Stukas » sont
parties à l'assaut des trois croiseurs de bataille
et du porte-avions anglais victorieux...

Le duel d'artillerie entre gros cuirassés, qui
était autrefois la phase essentielle de la batail-

Une fois qu 'il se sera procuré les renseigne-
ments nécessaires , le rapporteur établira son rap-
port sur des formules spéciales qui devront être
adressées de façon régulière à l'office fiduciai-
re compétent pour chaque secteur. Ledit offi-
ce mettra au point les rapports qui lui parvien-
dront de tous ses agents et les transmettra dans
les 24 heures à la « Légume-Union », à l'inten-
tion de l'Office de guerre pour l'alimentation.

Sur la base des renseignements ainsi réunis ,
ce dernier prendra les dispositions nécessaires
pour assurer l'approvisionnement régulier et ra-
tionnel du pays en légumes et en produits à ba-
se de légumes. Il organisera aussi l'écoulement
des excédents avec la collaboration des centrales
cantonales pour Ja culture maraîchère et des of-
fices fiduciaires. Cette dernière disposition est
particulièrem ent importante pour les producteurs
de légumes, agriculteurs et maraîchers. Aussi ,
ont-il s intérêt à contribuer à la bonne marche
du service de renseignements, car ils seron t les
premiers à en bénéficier.

Il en est d'ailleurs de même des commerçants
de toutes catégories qui seront assurés de pou-
voir se procurer en tout temps et de façon ré-
gulière les légumes dont ils ont besoin à des
prix stables et équitables. En retour, on exige-
ra d'eux qu'ils collaborent , soit directemen t , soit
par l'entremise de leurs association s, à l'emploi
des récoltes du pays et qu 'ils se conform ent aux
instructions et consignes des offices fiduciai-
res.

le navale, n'en est donc plus, aujourd'hui, qu'un
acte. Ainsi le « Bismarck », vainqueur dans son
duel avec le « Hood », aurait autrefois , sans trop
de peine, pu regagneT une base où il aurait été
en toute sécurité j usqu 'à sa prochaine sortie. Re-
péré par l'aviation , attaqué à la torpille aérienne,
le « Bismarck » a été rejoint par une escadre
anglaise et a finalem ent été coulé à son tour.
Grâce à la supériorité locale de l'aviation bri-
tanniqu e, une victoire a succédé à une défaite.

Mais, on vient de le dire, la bataille conti-
nue...

EN CRETE
Dans les eaux Cretoises, le même phénomène

est en train de se produire. Autrefois, une in-
vasion de la Crète à la barbe de Ja flotte an-
glaise aurait été simplement impossible. Grâce
à sa maîtrise de l'air, l'aviation allemande a réus-
si, non seulement à t ransporter des troupes en
Crète, mais à les renforcer et à appuyer leurs
attaques de telle façon qu'elles ont sérieuse-
men t entamé la défense et conquis une partie
considérable de l'île.

Le communiqué britannique reconnaît qu'un
retrait des troupes de défense vers des positions
à J'arriére a été rendu nécessaire...

Et les renforts allemands ne cessent de tom-
ber du ciel, et la flotte anglaise subit, du fait
de J'aviation ennemie, de lourdes pertes. M.
Churchill lui-même l'a admis hier. Cette flotte a,
il est vrai , réussi à empêcher jusqu'à présent
tout débarquement naval de quelque importan-
ce ; mais il est douteux qu'elle puisse continuer
longtemps à tenir la mer si l'aviation britanni -
que n'arrive pas à lui apporter un appui plus
efficace..

M. CHURCHILL DIT
Tout cela, difficultés de la lutte , pertes de la

marine, rôle de l'aviation , M. Churchill ne l'a
pas caché à la Chambre des Communes, après
lui avoir annoncé que le « Bismarck » avait été
coulé... Mais, a-t-il ajouté ,

c Quelle que puisse être l'issue de la bataille ,
la résistance opiniâtre que nous opposons en Crè-
te — un des postés avancés importants de l'Egyp-
te — occupera toujour s un rang élevé dans les
annales militaires et navales de l'Empire britan-
nique. »

• D'ailleurs , l'annonce faite par M. Churchill
que les forces du général Freyberg ont été ren-
forcées, a causé un certain optimisme à Lon-

(La suite en ie page Ire colonne).

Il est certain que cette réglementation contri-
buera à stabiliser le marché des légumes. Cela
est d'autant plus nécessaire que l'on redoute une
certaine surproduction dans ce domaine, consé-
quence du développement des cultures maraîchè-
res et , aussi, des jardins ouvriers. Le Départe-
ment fédéra l de l'économie publique a donc vou-
lu prendre les devants et prévenir les inconvé-
nients de cette surproduction, de manière à évi-
ter d'une part l'effondremen t des prix et, d'au-
tre part , les pertes qui ne manqueraient pas de
se produire en cas de mévente.

L'Office de guerre pour l'alimentation pour-
ra, notamment, créer de nouveaux entrepôts
pour les légumes d'hiver. D'autre part, il ver-
sera à la « Légume-Union Suisse », à l'intention
des offices fiduciaires , des subsides destinés à
couvrir une partie des débours et des frais de
travail occasionnés par le service d'informations.
Les producteurs et les négociants pourront être
invités à participer à ces frais , ainsi qu 'à d'au-
tres tâches des offices fiduciaires, de la « Lé-
gume-Union » et de ses organismes.

On espère pouvoir organiser cette nouvelle
activité économique sur une base définitive , de
manière qu'elle subsiste encore après la guerre.
Elle sera certainement appelée à rendre les plus
grands services à l'ensemble de notre économie
nationale, car les producteurs et les commer-
çants n'y sont pas seuls intéressés, mais aussi
les consommateurs.



dres, où l'on ne se dissimule pas, cependant, que
la situation est plus que sérieuse...

— Ne quittons pas l'Angleterre sans signa-
ler qu'elle a renoncé à la conscription en Irlan-
de du Nord (restée attachée à la Grande-Bre-
tagne alors que l'Irlande du Sud est jalouse de
son indépendance). Celle-ci est catholique, celle-
là protestante (l'Ulster), Jes tentatives d'union des
deux ont toujours échoué, mais elles se sont
unies d'elles-mêmes pour faire échouer le pro-
jet d'institution du service militaire obligatoire
dans le Nord — car des Irlandais eussent été
engagés dans la guerre, et l'opposition, menée
par Je Sud, rencontrant des appuis dans le Nord
même, n'aurait pas manqué de prendre des for-
mes violentes...

La décision de Londres de renoncer à la cons-
cription ramènera donc Ja paix dans l'une et l'au-
tre Irlande...

— En Afrique du Nord, on signale une re-
prise d activité autou r de Sollum. Les deux
partis, dans leurs communiqués, attribuent l'ini-
tiative de l'offensive à l'adversaire, ce qui fait
présumer que ni l'un ni l'autre n'ont encore dé-
clenché une opération de grande envergure. Sen-
sible avance, cependant, des forces de l'Axe.

— En Afrique Orientale, les Britanniques
continuent à faire des prisonniers et à ramas-
ser du matériel. Ils se heurtent cependant, sur
divers points, à d'énergiques contre-attaques.

— En Irak , la situation ne s'est guère modi-
fiée et des deux côtés on s'attribue des succès
dans des opérations secondaires.

LE DISCOURS ROOSEVELT
C'est donc mardi soir que le présiden t des

Etats-Unis a prononcé sa « causerie au coin du
feu » tant attendue. Le secrétaire de la Maison
Blanche, M. Early avait déclaré, auparavant, aux
journalistes, que l'on pourrait dire, mercredi
matin , qu 'il ne saurait plus y avoir de doute
quant à la politique du gouvernement améri-
cain. Sans démentir le bruit selon lequel ce dis-
cours serait probablement l'un des plus impor-
tants de M. Roosevelt, M. Early refusa d'en
divulguer la teneur. Il révéla que le président le
revisa au point de dépasser la demi-heure pri-
mitivement fixée pour sa durée.

Mardi matin, plus de 10,000 lettres, télé-i
grammes et pétitions étaient parvenus à la Mai-
son Blanche. Le 89 pour cent de ces .messages
étaient en faveur d'une extension de l'aide amé-
ricaine à l'Angleterre sous la forme de' protec-
tion des convois ou même d'une entrée en guer-
re des Etats-Unis.

Mais les « isolationnistes » ont fait , in extre-
mis, de furieux efforts là-contre.

Le discours du président a été prononcé en
présence de tous les membres du gouvernement
et des chefs de l'armée et de la marine.

M. Wendell Willkie, le chef de l'opposition
républicaine, était aussi à Washington pour la
circonstance...

Dans quelle mesure les « avertissements » du
Japon , de l'amiral allemand Raeder et de M.
Pierre Laval, hier, et les manœuvres des parti-
sans du « splendide isolement » influeraient-ils
sur la détermination du président Roosevelt qui
demeure, en vertu de ses pouvoirs constitution-
nels, le suprême arbitre des destinées nationa-
les ?

Dans une mesure bien minim e, comme on le
verra ci-dessous et en « Dernière heure »...

NI. Roosevelt proclame liai
d'uroence nationale

Le président Roosevelt a annoncé la procla-
mation de l'état d'urgence nationale. En voici
le texte :

« Attendu que l' indifférence à l'égard d'une
menace croissante serait dangereuse, et que la
prudence exige que, pour la sécurité de cette na-
tion et de l'hémisphère, nous passions de l'état
militaire du temps de paix à un état nous per-

La Ht H
M. Noviquez et sa fille étaient passés par Tou-

lon , en allant à Nice, mais n 'avaient jamais fai t
le tour de la magnifi que rade. Ils furent ravis
de découvrir , entre la gare et la ville de Seyne,
l'immense bassin où les navires de l'escadre étaient
ancrés.

On traversa la cité toute bourdonnante du va-
carme de ses chantiers. Puis le paysage changea.
C'était la pittoresque campagne de Provence avec
ses oliviers , ses vi gnobles, ses « bastides », re-
couvertes de tuiles rondes.

Avant d'atteindre les Sablettes où se dressent le
Golf-Hôtel dans son jardin de plantes exoti ques,
et le Casino , bâti sur la grève, l'auto tourna dans
le calme boulevard Hugues-Cléry, véritable voie
privée , entre une double haie de coquettes résiden-
ces : c'est le quartier de Mar-Vivo.

Léonard s'était renseigné. 11 longea l'avenue des
Pins, puis tourna dans l'avenue de la Plage qui

mettant  de faire face instantanément et d'une
manière décisive à toute tentative visant à un en-
cerclement hostile de cet hémisphère, ou à l'é-
tablissement d'une base quelconque d'agression
contre lui , nous permettant aussi de repousser
la menace d'une incursion d'agents étrangers
dans notre territoire et dans notre société, moi,
Franklin Roosevelt, président des Etats-Unis,
proclame que le pays se trouve en présence d'un
état d'urgence nationale illimitée, qui exige que
ses défenses militaires navales, aériennes et ci-
viles soient prêtes à repousser tout acte ou mena-
ce d'agression dirigé contre n 'importe quelle
partie de l'hémisphère occidental. »

Les pouvoirs prévus par la proclamation per-
mettent  notamment au présiden t de réquisition-
ner les postes de radio, d'exiger la priorité pour
les troupes et le matériel de guerre sur tous les
moyens de transport, de fermer les bourses de
valeurs, de réquisitionner les centrales électri-
ques et autres installations nécessaires à la dé-
fense du pays.

Toute mesure que le président jugera bon de
prendre devra faire l'objet d'une proclamation
distincte.

Le Congrès seul a le pouvoir de déclarer la
guerre.

Mouvdies étrangères
Un jeune homme fait éviter une grave

catastrophe

Un important glissement de terrain s'est pro-
duit entre Bjcernefjell et Hundalen (Norvège).
Un jeune homme réussit à empêcher qu'une ca-
tastrophe se produisît. U courut à la rencontre
du train qui allait passer en cet endroit ; le con-
voi put s'arrêter, sans quoi il aurait été précipité
avec une centaine de voyageurs dans les gorges
profondes longeant la voie ferrée.

Nouvelles suisses 
Le vieillissement de
la population suisse

Ainsi que le communique le Bureau fédéral de
statisti que, contrairement aux constatations qui
avaient été faites concernant les années 1914 à
1918, les résultats du mouvement de la population
en Suisse ont été à peine influencés jusqu 'ici par
les effets de la guerre actuelle. Tandis que, de

Chatham : station américaine de radio. — En haut à gauche : Une des tours de la station d; Cha-
tham où parviennent les appels S. O. S. lancés par les bateaux eH détresse. — En bas à gauche :
Le radio-télégraphiste, Ralph Elliot, depuis 20 ans attach é à la Station de Chatham. — En haut
à droite : Un autre radio-télégraphiste de cette station , devant le tableau portant les noms das ba-
teaux en détresse. — En bas à droit e : Le directeur de la station, devant les tableaux de comman-
de des propres forces motrices de Chatham auxquelles il faudrait recouri r en cas de défaillance des

services électriques de la ville

aboutit à la bande de sable fin où vient mourir
la Méditerranée.

Au milieu de cette dernière avenue, un écriteau
s'étalait sur un portail :

« Pension des Sirènes »
Le chauffeur stoppa , M. Novi quez et sa fille sau-

tèrent de voiture avec satisfaction.
Des clients consommaient des boissons glacées à

l'ombre des parasols. Un phonographe nasillait une
java dans un angle du jardin. Deux bambins à de-
mi nus jouaient au ballon contre la façade.

La pension possédait une terrasse dominant la
grève, à laquelle on accédait par un escalier de
pierre.

Le châtelain avisa un garçon :
— Savez-vous si M. Privât est chez lui ?
— M. Privât ? Il a fini  de prendre son bain , il

est en train de se rhabiller. Je vais frapper à la
porte de sa cabine. Que monsieur et mademoiselle
s'assoient un instant .

Quelques minutes plus tard , Narcisse Privât
grimpait l'escalier el faisait son apparition sur la
terrasse

C'était un jeune homme de 32 ans , le visage rond,
tout rasé, les cheveux châtains clairs légèrement
ondulés, les épaules larges ; en apparence, un
sportsman solide et réjoui.

1914 a 1915, le nombre des mariages contractés
avait diminué de 2700 et celui des naissances de
près de 12.000, en 1940 au contraire la statistique
a enregistré une augmentation , par rapport à
l'année précédente, de 900 mariages et de 220
naissances. Par suite du vieillissement de la po-
pulation suisse considérée dans son ensemble, le
nombre des décès s'accroît constamment ; ceux-
ci ont augmenté, l'année dernière, de 1200 et ont
atteint un total de 50.680 décès. Depuis 1920, ja-
mais autant  de personnes n 'étaient décédées au cours,
d'une seule année. Comme les nombres des nais-
sances n'ont , somme toute , que peu varié, l'excé-
dent des naissances sur les décès n 'est donc dé-
terminé maintenant presque exclusivement que
par le nombre de ces derniers. Cet excédent s'est
abaissé en 1940 au niveau le plus bas qu 'il ait
jamais attein t, soit environ 13.400 seulement.

L'aperçu récapitulatif suivant montre combien
les résultats annuels de la statisti que démognphi-
que se sont peu modifiés comparativement aux
années précédentes , malgré les événements extra-
ord inaires survenus depuis. Il faut toutefois se
souvenir dans ces comparaisons que l'année 1940
était bissextile.

Naissances Excédent des
Années Bananes vivames Décès naissances
1937 30.394 62.480 47.274 15.206
1938 31.031 63.790 48.576 15.214
1939 31.51-3 63.837 49.484 14.353
1940 32.426 64.060 50.676 13.384

Les mariages. — Durant les douze premiers
mois de guerre, en 1914-1915, on avait constaté une
régression de près de 9500 mariages. Cette fois-
ci la diminution n 'a été environ que d'un millier
seulement. Mais tandis qu 'alors le « marché ma-
trimonial » ne s'était un peu raffermi que pen-
dant la dernière année de la guerre, ce fut le cas
maintenant au cours du second semestre déjà de
l'année 1940, et cela dans une mesure telle que
le déficit du premier semestre, d'environ 500, s'est
transformé jusqu'à la fin de l'année en un excé-
dent de plus de 900. Ce gain s'élève même à 1400
mariages en prenant comme base de comparaison
les résultats de la dernière année normale, celle
de 1938.

Les naissances. — Pendant le premier tiers de
l'année 1940, on a enregistré 1000 naissances vi-
vantes de plus qu'à la même époque de l'année
précédente. Le début de la guerre a eu ensuite pour
effet , de juin à août, une diminution di; 1600
naissances. Le nombre global des naissances, en
1940, s'est accru d'environ 200 par rapport à
1939. : y .  ' : 

j
Les décès. — Chaque année, on perçoit plus net-

tement le vieillissement de la population suisse dans

i .
Il avait un pantalon de flanelle , des sandales de

cuir et une chemise échancrée.
— Le voilà , dit le garçon.
M. Noviquez et Manola se levèrent.
Narcisse Privât tenait  à la main son maillot et

sa serviette dans une enveloppe de toile cirée. Il
fut gêné en apercevant devant lui un monsieur cor-
rect et une jeune fille aussi jolie qu 'élégante.

Assez confus, il dissimula son paquet derrière
un arbuste et s'inclina devant les étrangers.

— Je ne vous attendais pas ce soir ; je sors
dn bain. Ne regardez pas ma tenue négligée ; je
suis vraiment honteux.

— Comment donc, fit le châtelain. C'est nous qui
sommes très indiscrets d'arriver sans avertir. Mais
le temps pressait ; j'ai préféré accourir immédia-
tement.

— Vous voulez être de retour ce soir encore à
Barjols ? Ce sera bien préci pité.

— Il est plus de 5 heures. Certes, nous aurons
peu de loisirs pour bavarder. Et effectuer le voya-
ge, la nui t , ne me tente pas, d'autant  plus que nous
avons affaire  à forte partie. Je crois qu'il vandra
mieux rester ici. Mais ponr concher ?

— Ce sera la moindre des choses, répli qua Nar-
cisse Privât. Il y a eu plusieurs départs ce matin.
Il doit y avoir des chambres disponibles. Je vais

la répartition des décès par groupes d'âge. Le nom-
bre dis personnes décédées à l'âge de 60 ans ct
au-dessus s'accroît d'une manière ininterrompue.
11 a augmenté de 7000 depuis l'année 1930, et a
a t te in t  31.900 en 1940. Dans les autres classes d'â-
ge, les décès sont partiellement considérablement
moins nombreux, d'une année à l'autre. Parmi les
1200 personnes de plus que l'année précédente qui
sont décédées cn 1940, près de 1000 avaient at-
tein t ou dépassé leur 60e année. L'interruption
constatée dans la régression habituelle de la mor-
tali té des nouveau-nés est plus remarquable en-
core que ce résultat s ta t i s t i que, qu 'on avait du res-
te pu prévoir.

Depuis plusieurs années , cn effet , c'est la pre-
mière fois que la classe la plus jeune contribue à
l'accroissement de la mortalité. La grippe , la
pneumonie et la débilité congénitale sont les cau-
ses de décès qui ont fait  le plus de victimes par-
mi les nourrissons, en 1940.

La statisti que des causes de décès confirme d'u-
ne maniera très persuasive la constatation du vieil-
lissement croissant de la population suisse. Près
de 1100 personnes de plus que l'année précéden-
te sont mortes en 1940 par suite de maladie du
cœur, d'artériosclérose ou de cancer. C'est donc
bien aux maladies typ iques de la vieillesse surtout
qu'est dû l'accroissemen t du nombre des décès.

Deux personnes tombent du train
l'une est tuée et l'autre

a une ïambe coupée
Une jeune fille de 19 ans, Mlle Doris Kre-

mer, de Rheinfelden (Argovie), qui se trouvait
dans un train venant de Bâle, a voulu descendre
trop tôt du wagon. Elle est tombée sur la voie
et a été si grièvement blessée à la tête qu'elle
a succombé sur-le-champ.

— Mardi, vers 15 h. 30, à l'arrivée du train
de Romont en gare de Bulle, un voyageur, M.
Jean-Pierre Codrey, âgé de 28 ans , originaire
de Lutry, glissa du marchepied du convoi en
marche et fut  précipité sous les roues.

Le malheureux eut la jambe gauche section-
née au-dessus de la cheville. Immédiatement re-
levé, il fut  transporté à l'Hôpital de Riaz où , le
Dr Perroulaz procéda à l'amputation du mem-
bre.

Ïn 

pense pouvoir sauver la vie de M. Codrey,
^uffre, en outre, de contusions à la tête et
rambes.
t f  T O 1̂ -*

6.000 francs avaient disparu au
cours d'une agression simulée

V -o-V
• Mardi matin , un gros industriel de Genève

confiait à un employé une somme de 16.000
francs pour payer plusieurs factures en ville et
faire des versements aux comptes de chèques
postaux.

Mais le messager rentra sans avoir rempli sa
mission. Il avait été dépouillé de l'argent qu 'il
portait au cours d'une agression qu 'il narra sans
trop de détails :

— A Ja sortie du café X., j 'ai été frappé par
un inconnu qui m a jeté a terre et en a pro-
fi té  pour ouvrir ma serviette et prendre l'argent.

Immédiatement le patron avisa la police, et le
sous-brigadier Brunetti  et l'inspecteur Hainard
commencèrent une enquête.

D'emblée, il parut étrange aux policiers que
l'inconnu . ait pris le temps et la peine, aprè s
avoir assailli quelqu 'un en plein jour , d'ouvrir
la serviette au lieu de l'emporter, et plus étran-
ge encore que Ja victime qui prétendait avoir été
frappée violemment ne portât pas trace du moin-
dre coup. Aussi le messager fut- i l  soumis à un
interrogatoire en règle. Les inspecteurs furent
vite convaincus que l'agression était  imaginée
de toutes pièces.

Mais Je messager, nommé Mario F., 23 ans,
Italien , s'entêtait  dans sa version de l'affaire  et
il fa l lut  l 'interroger jusque dans la soirée pour

loul dc suite m'informer auprès de la gérante. Et
puis , je vous conseille d'entrer au salon. Nous se-
rons seuls cl nous pourrons parler tranquillement
avant le dîner.

M. Novi quez cl sa f i l le  pénétrèrent  dans le sa<-
Ion. Narcisse Privât s'écli psa un moment. Il re-
vint ayant  mis une cravate el une  veste.

— Tout est commandé, di t - i l .  Vous aurez vos
deux chambres , votre chauffeur  sera également lo-
gé, il y a de la place au garage pour une  voi ture .

L'industriel raconta tout au long le vol de la
broche, la disparition du vicomte de Pierreville et
du valet de chambre, et les péripéties, étranges qui
s'étaien t déroulées tant aux « Tilleuls > qu 'à Gi-
gery depuis deux mois et demi.

— C'est une fort curieuse histoire que l' aventure
de cette « hirondelle de d iamant  », reconnut Nar-
cisse Privât. Mais l'énigme ne me paraî t  pas indé-
chiffrable .  Par lellre , je vous avais promis mon
humble concours. Ce soir , je vous réi tère  ma pro-
messe. Je ne savais pas qu 'un de vos amis  s'était
déjà occupé dc l'enquête. Je ne vois aucun incon-
vénient à ce qu 'il continue ses recherches. Mais
pou r que je réussisse sûrement cl p rompl rmrn t , il
faudra deux conditions.

— Lesquelles ? interrogea M. Novi quez.

(A suivre).



qu 'il reconnût qu 'en effet il avait inventé com-
plètement l'histoire de l'agression et du vol. Il
fallut cependant poursuivre son interrogatoire
longtemps encore pour lui faire dire qu'il avait
remis l'argent à un tiers qu 'il ne voulut nommer
à aucun prix.

Résolus à liquider au plus vite cette affa i re ,
les inspecteurs se mirent en chasse et cherchè-
rent dans l'entourage du messager. C'est ainsi
que, vers minuit, ils appréhendaien t un ami de
Mario F., nommé Georges LI., 25 ans. Espa-
gnol. Celui-ci dut reconnaître que son ami Ma-
rio lui avait remis les 16.000 fr. non seule-
ment en lui disant qu'il allait simuler une agres-
sion , mais encore en ajoutant que, sur cette som-
me, il y avait 1000 francs pour lui. C'était plus
qu'il n'en fallait pouT que LI. put être inculpé
de complicité de vol et recel.

Le voleur «t son complice ont été interrogés
au cours de Ja nuit par M. Gaudet, officier de
police, puis ont été conduits à St-Antoine.

La somme volée a été retrouvée intégrale-
ment.

¦~r O—-—.

Morsure de chat

Dans une maison foraine, « le Bois-Bâtard »,
à Goumoens-Le-Jux (Vaud), une jeune fille, en
voulant saisir un chat non habitué à être tenu,
s'est fait  mordre profondément à la main.

Résultat : une sérieuse infection qui a néces-
sité l'intervention du médecin.

Poignée de petits faits
-M- La Cour d'assises de Budapest a condamné

à la pendaison un individu âgé de 39 ans qui , l'é-
té passé, avait tué d'un coup de revolver un com-
merçant ot avait blessé sa femme et sa fille. Le vol
était le mobile du crime.

-)f La gare de Vallorbe, déserte en une partie
de ses installations par suite de l'interruption du
trafic international, va de nouveau être occupée
par un piquet douanier suisse.

On annonce en effet que les travaux de réta-
blissement du tunnel du Mont-d'Or sont poussés
activement et que de fortes équi pes travaillent du
côté français, aux Longevilles.

-)(- On annonce de Vichy que l'amiral Darlan
en tant que ministre de l'Intérieur, a décidé de
moderniser complètement la police française et de
la doter d'un matériel perfectionné.

-)(- Le nommé Raymond Rober t, arrêté volH
quelques mois pour un vol de 2000 francs commjflj
au Restaurant de la Boule-d'Or, à La Chaux-3^
Fonds , vient de s'évader de sa cellule dans des
conditions que l'enquête s'efforce d'établir. Il est
activement recherché. .A

-J(- Le professeur Henri Suner Ordonez , prélB
dent de la Croix-Rouge espagnole, directeur de l'iî
cadémie royale de médecine, très connu pour ses
travaux en matière de puériculture, vien t de mou-
rir.

-)f Le général Weygand, venant de Rabat (Ma-
roc) , est arrivé à Msknès. A Rabat , le général
Weygan d et le général Noguès avaient eu des en-
tretiens avec les personnalités marocaines diri-
geantes. S'adressant aux chefs de l'administration
musulmane, le général Weygand leur a expliqué
les nécessités découlant de la situation actuelle.

-)f II rassort notamment du rapport de gestion
de l'établissement-pénitencier de Witzwil (Bern e) ,
que les quantités suivantes de vieux matériaux ont
été tirées des ordures de la ville de Berne en « Chanson valaisanne », fut  acclamé à l'unani

___*é\ïï %92_ i__m_\ Du mercr - au dimanche
«VKwV Fermé tous les vendredis

Du vendr. au dimanche CT^^IB USReprise d'un grand succès BI Vlan

ANNABELLA, PIERRE RENOIR, Ber-
nard Lancret, Le Vigan, Larquey, dans le
magnifique film de MARCEL L'HERBIER

La ruée vers l'or... Le pays du danser...
L'aventure...

WALLACE BEERY nous revient dans

A atiat ^ma ¦***. CUII LA CITADELLEArizona Bill DU SILENCE
Dim. mat. pop. à prix réduits. — Tous les dim. et fêtes, train de nuit R^3$*3p|

A VENDRE
une vigne, à Conthey, de 400 toises, et une vigne ,
En Arbifi. à Riddes, de 5C0 loises, en plein rap-
port. Conditions avantageuses.

S'adresser à l'Elude do Me Edouard Coquoz,
avocat e» notaire, a Marliguy-Villc.

Effeuilleuse
Une bonne , sachant atta

cher a*vec la paille, est de
mandée.

Offres avec prix du gage
à Aug. Coderev. Lutry (Vil)

Robes
Blouses
Dupes
Das
Gants

«ON NOUUEAUTÉS
SAXON

jeune fille
recommandée, pour le servi-
ce des chambres et aider au
ménage. — Offres et cer-
tificats à Mme Ls Delara-
geaz, Préverenges (Vaud).

1040 pour être dirrgees sur différentes exploita-
tions de récupération : 530.400 k g. de boîtes de
fer blanc , 1128 kg. d'aluminium, 1418 kg. de lai-
ton, 59.850 kg. de ferraille, 4170 kg. de fonte, 273.414
kg. de papier , 53.330 kg. de chiffons, 57.732 kg.
d'os, 20.910 kg. de débris de verre il 2246 bouteil-
les.

¦%- Selon les estimations du ministère américain
de la guerre , le chiffre total des heures de tra-
vail perdues entre le 1er janvier et le 26 mai à
la suite des grèves s'élève à 2.023.316. Cette perte,
annonce « Associated Press » , équivaut à 44.500
fusils semi-automatiques ou à 285 tanks légers. L;
nombre des ouvriers en grève dans l'industrie des
armements s'élevait hier à 25.800.

-Jf Les instruments de l'observatoire ont enre-
gistré, le 26 mai , à 15 h. 13, un tremblement de
terre dont ls foyer se trouverait à 470 km. de Bu-
dapest. La secousse dura sept minutes.

Dans la Région
Des troupeaux vaudois sur territoire

français

Au groupe agricole du Grand Conseil vau-
dois, M. Maurice Chaudet, vétérinaire cantonal,
a renseigné sur la situation concernan t le pacage
du cheptel bovin vaudois sur territoire fran-
çais où, chaque année, se rendaient 7500 têtes de
bétail.

Hélas ! il convient de ne ipas se laisser ber-
cer par les illusions. L'autorité militaire ne per-
met pas aux civils d'entrer sur territoire occupé.
Les troupeaux suisses devraient être remis, à la
frontière, à des bergers français, dont le recru-
tement présente de grosses (diffi cultés. Les amo-
diataires n'auraient aucune possibilité pour al-
ler voir leurs troupeaux.
. A M ,  John Melly, qui demande s'il n'est pas

possible de « charger » davantage nos pâtura-
ges suisses du Jura , c'est-à-dire y envoyer plus
de bétail , le jeune, spécialement, M. Chaudet
répond que lesdits pâturages sont déjà suffi-
samment chargés. C'est aussi l'opinion de M.
Eugène Çharrière.

Nouvelles locales 
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Le Valais à la Corporation
romande des Arts

¦Dimanche s'est tenue à Sion Ja séance consti-
tutive de la Section valaisanne, sous la pré-
sidence de M. Chs Blanc-Gatti, président de la
Corporation romande des Arts.

Entouré de ses collègues du Conseil, M. Chs
Blanc-Gatti a exposé aux artistes valaisans la
nécessité de la collaboration de tous les artis-
tes romands, en les invitant à se grouper sous
le signe de la Corporation .

Les représentants; des; groupes du Spectacle,
des Arts Plastiques, de Ja Musique, MM. A.
Béart , L. Delerse, E. Cavalli, ont à tour de rô-
le orienté leurs confrères en disant les buts, Jes
moyens, Jes réalisations de la C. R. D. A.

M. le chanoine Michelet, parlant au nom des
auteurs, a dit sa foi en l'organisation corpora-
tive, et l'urgence d'une « mise en ordre » dans
le domaine des arts.

Puis M. Georges Haenni, directeur de la

leusies modernes et
literies soignées

chez

Widmann irm* » -Sficm
fabrique et Magasins de Ventes
nullement an sommet da Grand Pont. 

Hôpital Gantonal de Genève
Maternité

Une inscription est ouverte au bureau du Directeur de
l'Hôpital Cantonal du l5 mai au i5 juin 1941, pour le

court d'élèves sages-femmes
qui commencera le ior octobre 1941. Pour tous rensei-
gnements s'adresser au Directeur de l'Hôpital Cantonal.

à Sierre cherche pour en-
trée immédiate jusqu'au 15
juillet 1941 remplaçante JumellesSTEi • DACTYLO a prismesFaire offres sous chiffres
G. 3180 au Nouvelliste.

Mil lie In il
MARTIGNY

jardin ar&orïsé

Bon Valaisan

ninniz-vtfls aoMeilisie

RECLAME, grossissant 8
fois, grande luminosité, livrée

en étui cuir
au prix _m ma
exception- V$r3 ¦
nel de F?. 9a9 t̂W__\

On engagerait

3 jeunes FILLES
ou FILLETTES pour la cueil-
lette des fraises et travaux
de sarclage. Vie de famille
assurée. S'adr. à M rae Emma
Benvenuti , Vernavaz.

A vendre
200 m. de voies Decauville
de 50 cm., 5 wagonnets, 2
plaques tournantes, 200 m.
voies Ae 0.00.

Ch. Comte fils, Dépôt Mce
Gay, Sion. Tél. 2.21.49.

Jumelles de campagne à Ft.
30.—, 40.— et 50.—

Jumelles MISS & KERN

mité président de la Corporation valaisanne des
Arts, entouré par les meilleurs musiciens du
canton , tels que J. Daetwyler, Chs Martin, M.
Rouiller.

Le peintre E. Bieler, auquel le nom du Va-
lais est indissolublement lié, a également don-
né son adhésion.

Avec un tel état-major, Ja Corporation va-
laisanne des Arts peut être sûre de ses desti-
nées.
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La part du Valais au plan
d' améliorations foncières

Dans le vaste projet d'améliora tions fonciè-
res établi par l'Off ice fédéral compétent de la
Sect ion d'agriculture du Département de l'éco-
nomie publique, projet dont les grandes lignes
ont paru dans Je « Nouvelliste » d'hier, la part
de notre canton est la suivante : il y a 48 pro-
jets d'assèchements, portant sur 2298 hectares,
devises à 3,911,000 francs avec subvention fé-
dérale de 1,929,800 francs ; 10 projets de re-
maniements parcellaires, portant sur 1372 ha.,
devises à 1,510,000 francs, avec subvention fé-
dérale de 755,000 francs ; 95 projets de défri-
chement, portant sur 1125.ha., devises à 3 mil-
lions 145 mille francs avec subvention fédérale
de 1,246,000 francs ; 25 projets d'autres amé-
liorations (en particulier travaux cFamenée
d'eau), devises à 1,930,000 francs avec sub-
vention fédérale de 688,000 francs.

Le programme général doit être exécuté dans
un avenir très prochain. Les cantons ont un dé-
lai expirant Je 31 août, pour soumettre les pro-
jets détaillés au Département de l'économie pu-
blique...

Les tra vaux qui ne seront pas commencés le
1er avril 1942 n'auront plus droit à Ja subven-
tion fédérale.
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Le problème du DPî K du Détail
Au sujet d'une question relative au prix du

bétail, le Conseil fédéral répond notamment :
« Les abatages complémentaires de bétail bo-

vin ont porté, en 1940, sur 30,000 vaches et
génisses et : 40,000 veaux de plus qu'en 1939.
En outre, les exportations de bétail d'élevage
ont notablement contribué à soulager les mar-
chés vers la fin de l'automne et durant l'hiver
dernier. L'évolution future de l'écoulement du
bétail et des prix dépendra essentiellement de
la production d'herbe et de fourrages secs. Il
importera de décharger les étabJes par l'élimina-
tion judicieuse des animaux médiocres et impro-
ductifs. Cette adaptation devra s'effectuer dans
le courant de l'été prochain. De cette manière,
on préviendra la surabondance des offres aux foi-
res d'automne et Ton préparera la place né-
cessaire à l'écoulement du bétail de la monta-
gne en plaine.

Selon toute probabilité, les oonjonctures du
marché extérieur seront favorables, l'automne
prochain, à nos exportations de bétail d'éle-
va'ge et de rente, en tant que les prix et la qua-
lité des animaux répondront aux exigences de
ce marché. Une amélioration sensible des prix du
bétail a pu être constatée depuis les premiers
jours du mois d'avril écoulé, de sorte qu'actuel-
lement la couverture des frais de production est
assurée. Il en est de même pour le prix du
lait et des produits laitiers. Les conjonctures du
marché se sont sensiblement améliorées ces der-
niers temps, de sorte que les paysans de la mon-

leune fille
exacte, habile et conscien-
cieuse, dans ménage soigné
de 2 à 3 personnes, pour la
cuisine et le ménage.

Offres avec bons certificats
et références à Mme fBerch-
told-Tanner, Soleure, Stein-
grubenstrasse.

A vendre magnifique

situé à ia sortie de Sion , 3oo
arbres en plein rapport. Ca-
nadas et poiriers. Superficie :
3000 toises environ. Condi-
tions très avantageuses.

S'adr. à AYMON _ CHAR-
LES, agence immobilière de
Sion. à SION. 001 à il fit

Occasion d'apprendre la
cuisine. — Ecrire avec pho-
tographie : rue du Midi 6,
Lausanne. Tél. 2.26.08.ayant des relations étendues

dans la partie romande du
canton , est demandé par So-
ciété d'assurance très con-
nue.

Seuls candidats pouvant of-
frir garan t ies  de travail et
d'honnêteté, peuvent écrire
|ous No F. 3179 au Nouvel-
liste.

Marflgny-Vllle, Place Centrale

LE RAPIDE
Offre et demande de places
pour tout genre de person-
nel. — Timbre pour réponse.

(CHAMBRE ISàSTgai

tagne, qui durant de longues années ont souffert
de la crise, voient maintenant leur existence as-
surée d'une manière satisfaisante. Les autorités
ne manqueront pas de vouer, comme par le pas-
sé, toute leur sollicitude à la solution de ce pro-
blème. »
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Les spectacles de Martigny
A L'ETOILE : « LA CITADELLE DU SILEN-

CE ».
« La Citadelle du Silence » avait laissé un; forte

impression lors de sa présentation à Martigny.
ANNABELLA, tour à tour douce, contenue, irritée,
enthousiaste, fait une création remarquable dans
le rôle de Viana. PIERR E RENOIR , toujours ex-
cellent, joue avec naturel et simplicité le grand
rôle dî celte tragédie moderne. BERNARD LAN-
CRET, PIERRE LARQUEY, PAULINE CARTON
sont les interprètes de ce film poignant.

L'action se passe en Pologne du temps où les
Russes occupaient le pays.

Pour venger son père, fusillé jadis par les Rus-
ses, Viana lance une bombe sur la voiture du
Gouverneur qui opprime la Pologne. Le Gouver-
neur est indemne, mais son aide de camp, le com-
te Stéphan, est blessé. Viana est fiancée à un jeune
médecin César qui est arrêté et condamné à la
détention perpétuelle dans la citadelle de Linsk.
Viana s'est enfuie à Paris, mais Stéphan la retrou-
ve et l'épouse. Elle a appris que César est à Linsk
et que le comte est chef de la citadelle. De retour
à Linsk, elle revoit César parmi les prisonniers et
l'encourage par des messages seersts. Alors...

Allez ravoir « LA CITADELLE DU SILENCE ».
Au programme : Les actualités mondiales. La

guerre sur tous les fronts.
AU CORSO : Wallacc Bcery daus « ARIZONA

BILL ».
Voilà sans aucun doute la plus belle composi-

tion dramatique que nous ait donnée WALLACE
BEERY depuis l'inoubliable « Viva Villa » . On
sait que ce grand artiste excelle dans les rôles
d'aventuriers, de hors la loi et c'est encore une de
ces truculentes figures de bandit qu 'il nous resti-
tue dans ce film.

« ARIZONA BILL » plaira par son rythme fou ,
galopades, pétarades, dégringolades...

1 o——
A Longeborgne

Pour .répondre au désir des pèlerins du Valais
Central, il y aura à Longeborgne, le lundi de
Pentecôte, une messe chantée avec sermon à 9
heures 30.

Radio-Programme
SOTTENS. — Jeudi 29 mai. — 7 h. 10 La dia-

ne. 7 h. 16 Informations. 7 h. 25 Concert matinal.
11 h. Emission commune. 12 h. 30 Musique ré-
créative. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Gramo-
concert. 17 h. Emission commune. 18 h. Commu-
nications diverses. 18 h. 05 Pour Madame. 18 h. 25
Mélodies. 18 h. 35 La revue du mois. 18 h. 45
Quelques valses. 18 h. 55 Musique populaire. 19
h. 15 Informations. 19 h. 25 Echos d'ici et d'ail-
leurs. 20 h. Un tour de chant. 20 h. 20 t Le Der-
nier Masque ». 20 h. 40 Concert. 21 h. Le livre
d'or des légendes. 21 h. 40 Quintette de Dvorak.
22 h. 20 Informations.

SOTTENS. — Vendredi 30 mai. — 7 h. 10 Un
disque. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Quelques
disques. 11 h. Emission commune. 12 h. 29 Si-
gnal horaire. 12 h. 30 Concert. 12 h. 45 Infor-
mations. 13 h. Jazz et chansons. 13 h. 30 Disques
de l'anthologie sonore. 16 h. 59 Signal horaire.
17 h. Emission commune. 18 h. Communications
diverses. 18 h. 05 La chronique des ailes. 18 h. 15
Musiqu e variée. 18 h. 40 Chroni que de l'Office cen-
tral suisse du Tourisme. 18 h. 50 Les sports. 19
h. La chronique fédérale. 19 h. 10 Un disque.
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Micro-Magazine. 20
h. Soirée-variétés. 20 h. 30 Concert par le Petit
Ensemble de Radio-Genève. 21 h. Elisabeth d'Au-
triche, impératrice de la solitude, drame radiopho-
nique. 21 h. 45 Jazz-hot. 22 h. 15 Un disque. 22
h. 20 Informations.

mmMaMmmmmammmMMM MMMMMmMmMmmimmMa
Important bureau du canton engagerait de suite

sténo dactylo
langue maternelle français, notions d'allemand.

Bonnes références.

Faire offres par écrit sous chiffre P. 3493 S.
Publicitas, Sion.



BEX. — Décès subit en pleine gare. — En
séjour à Bex depuis quelques jours , M. Je Dr
Karl Sender de Zurich se rendait à la gare, mar-
di matin. Arrivé sur le quai avant le passage
du direct de 10 heures 46, M. Sender se sentit
mal et s'affaissa. Quelques personnes présentes
s'empressèren t pour le soutenir et le porter dans
un local des C. F. F. où il ne tarda pas à suc-
comber. Le médecin appelé ne put que constater
le décès. M. le juge de paix Chamorel assisté
de M. le notaire Jaquenod, greffier de la justice
de paix , procéda aux constatations légales. La
dépouille mortelle a été ramenée mercredi à Zu-
rich. Le défunt était âgé de 59 ans.

i o

Graue accident m mines de Bramois
(Inf. part.) — Mardi soir, un accident d'une

certaine gravité est survenu aux Mines de Bra-
mois.

Un wagonnet a happé un ouvrier, M. André
Solioz, qui , jeté à terre , a été traîné sur une
certaine distance. Relevé grièvement blessé, le
malheureux a été transporté à l'Hôpital régional
de Sion. Il souffre notamment d'une large plaie
profonde à la tête et de contusions sur tout
le corps.

La victime a reçu les soins de M. le Dr Ed.
Sierro.

r * O —

Un jeune . homme sérieusement blessé
(Inf. part.) — A Viège, le jeune Arnold, fils

de M. Joseph Arnold, inspecteur d'assurances,
est venu se jeter , circulant à vélo , à tête baissée,
contre le cycle avec remorque piloté par M. Ca-
mille Andenmatten, de Viège.

Le jeune homme, grièvement blessé, souffrant
notammen t d'une fracture de la jambe, a été
transporté à l'hôpital.

BALE, 28 mai. (Ag.) — En présence de 500
délégués et invités s'est ouvert mercredi à Bâle
le Congrès ordinaire de la Fédération suisse des
cheminots. Son président , M. Gustave Wenk ,
de Bâle, en l'ouvrant , remit à Ja Fédération , au
nom du Gouvernement bâlois, un volume consa-
cré à l'architecture du vieux-Bâle. Dans son
discours d'ouverture , M. W&nk .souligna lès liens
de solidarité qui unissent Je Personnel des Che-
mins de fer à l'ensemble du peuple suisse dan s
la lutte pour le maintien de l'indépendance du
pays.

M. Meister , au nom de l'Union syndicale
suisse, fit ressortir la communauté d'intérêts qui
unit les cheminots aux ouvriers des entreprises
privées.

MM. Bernasconi et Gschwind apportent en-
suite le salut des organisations ouvrières de Bâ-
le-Ville.

Chronique sportive
L'équipe de la Brig. mont. 10

à St-Maurice
On nous prie d'annoncer un événement sportif

qui aura lieu ce soir jeudi , à 18 heures 15, au
Parc dis Sports de St-Maurice.

On y verra aux prises la fameuse formation de
la Brig. mont. 10, avec les Kalbermatten , Hurbin ,
Spagnoli , Joris , etc., et une sélection du club
local et de l'équipe du Collège. Aux buts nous ver-
rons Verstraete , en arrière Dirac, Duroux , puis
de Cocatrix , entouré de Theurillat et de Gottrau ;
an avant le fameux trio agaunois.

Une fanfare militaire agrémentera cetle belle
manifestation.

Bibliographie

Un vélo élégant «t solide s'acheta au

L'ILLUSTRE
c L'ILLUSTRE » sommaire du No 22 (29 mai) :

la bataille de Crète. — La fin du cuirassé « Hood » .
— L'Islande proclame son indépendance. ¦— La
Syrie (double page). — Les ailes italiennes (dou-
ble page) . — Le Caire , capitale de l'Egypts, porte
de l'Orien t (double page) . — Le réveil du cinéma
français. — La vie à Paris. — L'exposition Dallè-
ves à Sion. — Le Sanatorium populaire valaisan
à Montana. — Création de la mode tessinoise :
la ticinella. — Tir féminin à Lausanne. — La
procession équestre de Beromunstar. — Les cy-
gnes de nos lacs au printemps. — Petites robes
lavables pour l'été (double page en couleurs). —
L'humour, etc.

I
S'irS!!
Représentations

supplémentaires
Dimanche 1er j uin a 15 h. et 20 h. 30

SKBF" Prix des places Fr. 1.50 et Fr. 2.50
Location chez Tronchet , Sion , tél. 2 15 50

Gsraoe Lugon, ardon ïU" A«.9

TANT EN CRÈTE QU'EN AFRIQUE

Les Allemands enregistrent des succès
L'amiral Lutjens et tout l'équipage

du Bismarck ont péri
LONDRES, 28 mai. (Reuter). — On ap-

prend dans les milieux autorisés de Londres que
la situation en Crète n'a pas montré d'amélio-
ration nette dans les deux dernières 24 heures.
Dans la région de Malème et autour de La Ca-
née et de la baie de Soudda la situation est
« indubitablement précaire ».

A Heraklion, les Allemands ont débarqué
d'autres renforts de parachutistes et la situa-
tion de cette localité n'est pas très favorable.

Comme, l'a déclaré M. Churchill mardi, les
forces britanniques en Crète sont en train d'être
renforcées. Pour des raisons de succès il est im-
possible de ' dire comment ces renforts arrivent
mais on peut dire qu'ils n'arrivent pas par des
parachutes.

En Egypte l'ennemi a avancé avec des chars
et de l'artillerie. Les Britanniques se sont reti-
rés dans la région de Sollum. Cette localité,
croit-on, est en ce moment aux mains de l'adver-
saire. Cependant, on n'estime pas que la situation
soit très sérieuse.

t——o '

Après Ea disparition
du Bismarck

BERLIN, 28 mai. — Le commandement de
la marine allemande a le regret d'annoncer que
l'amiral Luetjens, le capitaine de vaisseau Linde-

Les pleins pouvoirs devant la Commission
,,,, du Conseil des Etats

Ce qui est approuvé, ce qui est réservé
BERNE, 28 mai. ^— Là Commission des

pleins pouvoirs du Conseil des Etats , réunie sous
la présidence de M. G. Keller (Argovie), a exa-
miné le quatrième rapport du Conseil fédéral
aux Chambres sur les mesures prises en vertu
des pleins pouvoirs extraordinaires , ainsi que les
arrêtés du Conseil fédéral ' adjoints au rapport
et portaint les Nos 146 à* 200 — du 18 oc-
tobre 1940 au 9 avril 1941.

Après avoir entendu les exposés des conseil-
lers fédéraux Wetter, Pilet et Kobelt, la Corn-
mission a terminé l'examen de ce rapport et a
désigné les rapporteurs pour Jes différents ar-
rêtés. ,. P '

La Commission proposera au Conseil des
Etats d'approuver tous les arrêtés du Conseil
fédéral , pris en vertu des pleins pouvoirs, à l'ex-
ception des trois suivants qui , en raison de leur
grande portée, doivent encore être examinés par
les chefs des Départements compétents :

1. L'arrêté du Conseil fédéral modifiant les
dispositions sur l'acquisition et Ja perte des
droits de Ja nationalité suisse. La discussion a
porté en particulier sur les articles 4 et 5 de
l'arrêté :

2. L'arrêté du Conseil fédéral sur la continua-
tion des mesures de secours à l'hôtellerie suis-
se. La disposition la plus discutée est celle qui
autorise le Département de l'économie publi-
que à donner force d'application obligatoire aux
décisions des organisations professionnelles, com-
pétentes de l'hôtellerie et au règlemen t sur les
prix ;

3. L'arrêté du Conseil fédéral faisant dépen-

A Washington. — Causerie présidentielle «au coin du feu ». — Dans son discours radiodiffusé ,
le président Roosevelt a défini à nouveau l'attitude des Etals-Unis en présence du conflit européen.

Voici le premier citoyen américa in , photographié lors d'une récente causerie par radio.

mann et le valeureux équi page du cuirassé
« Bismarck » ont péri.

L'amiral Luetjens, qui commandait l'escadre
allemande dont le « Bismarck » faisait partie ,
fut  un des plus fameux marins du Reieh.

C'est sous son commandement qu 'une forma-
tion de vaisseaux de ligne allemands a fait une
vaste opération au mois de mars dans les eaux
de l'Atlantique.

Plusieurs convois britanniques furent alors
détruits , 22 navires de commerce armés, qui re-
présentaient 116.000 tonnes, furent coulés.

o 

un avion anglais abattu
par les Français

BEYROUTH, 28 mai: (Havas-Ofi). — Mer-
credi matin à 11 heures 30, l'aérodrome de Nei-
rab près d'Alep a été bombardé par un avion
britannique. La chasse française a pris l'air et a
abattu l'avion anglais dont Jes trois occupants
britanniques furent tués.

BEYROUTH, 28 mai. (Havas-Ofi). — Des
avions britanniques ont survolé mardi matin
l'aérodrome de Neirab , près d'Alep, lâchant des
bombes et tirant à la mitrailleuse. La D. C. A.
est intervenue. Il n'y a ni victimes, ni dégâts.

dre d une autorisation J ouverture d entreprises.
L'arrêté du Conseil fédéral concernant Jes

améliorations foncières en vue d'accroître la pro- T>ar nos sous-marins aux renforts de l'ennem i et
duction des denrées alimentaires est proposé au ravitaillement de ses armées en Libye. Un
à l'adoption du Conseil des Etats avec une ad- grand paquebot d'environ 18 mille tonnes a été
jonction d'après laquelle Jes travaux seront sus-
pendus à la fin de la guerre ou à l'épuisement
du crédit de 50 millions mis à disposition par
le Conseil fédéral.

Les versements des subventions fédérales se-
ront arrêtés et Un rapport' sera présenté aux
Chambres fédérales sur les résultats acquis et
sur la'/ procédure 'à suivre en particulier sur le
retour à la procédure normale en matière d'a-
méliorations foncières.

Parmi Jes arrêtés importants du Conseil fé-
déral se trouve également celui qui a trait à la
navigation maritime sous pavillon suisse.

L'arrêté du Conseil fédéral du 28 février 1941 L'3PPTOUiSiOIlI16IIIGII1 (16 Ifl FPailCIÎ
concernant les collectes pour des buts de bien- ne, iiinn
faisance et d'utilité publique n'a pas été ap- 011 Vlll u
prouve.

Le quatrième rapport sur les pleins pouvoirs
sera discuté par le Conseil des Etats qui a la
priorité dans la première semaine de la session
de juin après le rapport de gestion.
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Le transfert projeté de Bureaux fédéraux
BERNE, 28 mai. (Ag.) — Le Conseil com-

munal de Berne est convoqué demain jeudi en
séance extraordinaire pour prendre position à
l'égard du transfert projeté de Bureaux fédéraux.
Une interpellation déposée demande à la Muni-

cipalité quelles mesures elle compte prendre ou
quelles interventions elle a déjà faites pour sau-
vegarder Jes intérêts de la ville fédérale en cor-
rélation avec ce transfert.

O i—1
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teint par deux torpilles et on considère qu il a
ulé. Ce vaisseau se dirigeait vers le sud for-
ment escorté et , on pense qu 'il doit avoir eu

ad moins ' trois mille soldats ennemis à bord. Un
pétrolier français d'environ 5 mille tonnes se
dirigeant vers Tripol i et escorté par un na-
vire de guerre italien a été torpillé et coulé. Un
autre pétrolier d'environ 4 mille tonnes, lourde-
ment chargé, a été atteint par une torpille.

On sait maintenant que le destroyer italien dé-
crit dans le communiqué du 23 mai comme pro-
bablement coulé a été détruit.

o

L'impôt sur la bière el les lierres
de a décilitres

BERNE. 28 mai. (Ag.) _ L'arrêté du Con-
seil fédéral du 29 mars 1941 relevant l'im-
pôt sur Ja bière a imparti un délai allan t jus-
qu'au 31 mai 1941 pour l'élimination des ver-
res de 4 décilitres comme mesure de débit de la
bière.

Le remplacement des verres de 4 décilitres a
rencontré des difficultés imprévues. Pour ne pas
entraver le débit de la bière , il a été décidé de
permettre l'emploi des verres de 4 décilitres en-
core jusqu 'au 3 juin 1941.

• 0 

Le cheval prend le mors aux dents,
le paysan est tué

MORAT. 28 mai. (Ag.) _ Un paysan dc
65 ans, Fritz Herren, de Gurmel s, rentrait avec
un attelage de Morat à Courmœn , lorsque le
cheval prit le mors aux dents. Cherchant à l'ar-
rêter, alors qu'il allait s'écraser contre un mur ,
M. Herren fut projeté à terre et mourut sur-le-
champ.
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Les déficits cantonaux
SCHWYTZ, 28 mai. (Ag.) — Les comp-

tes du canton de Schwytz pour 1940 accusent
un déficit de 284,764 francs sur un total de
recettes de 5,221 ,176 francs.

1 o 

Un père de famille se suicide
avec ses deux enfants

ZURICH, 28 mai. (Ag.) — A Zurich-Wie-
dikon , un père de famille s'est enfermé de nuit
dans sa cuisine avec ses deux petites filles de
quatre et cinq ans, et a ouvert le robinet du gaz.
Tous les trois ont péri. L'homme souffrait de
dépressions.

' o

Les perles maritimes de l'Ane
en Libye

(LONDRES, 28 mai. (Reuter). -̂  Commu-
qué de l'amirauté anglaise, :
k< De lourdes pertes ont été , infligées

^ 
VICHY, 28 mai. (Ag.) _ A la suite de

l'absence total e sur le marché français des vins
d'Algéri e et du fait que les restrictions alimen-
taires ont augmenté la consommation du vin ,
l'approvisionnement du pays est devenu diffi-
cile. Le gouvernement a pris une série de me-
sures extrêmement sévères. Toutes les disponi-
bilités en vin de Ja récolte de 1940 et des ré-
coltes antérieures excédant les besoins de la
consommation familiale doivent être mises avant
le 15 septembre 1941 à la disposition du com-
merce des vins pour l'approvisionnement du pays.

Tous Jes vins non vendus avant le 1er sep-
tembre seront réquisitionnés par l'Etat. En ou-
tre , toute distillation de vins est momentanément
interdite sauf pour le cognac.

o 
L incendie des « Nouvelles Galeries »

de Marseille rebondit
MARSEILLE, 28 mai. (Ag.) — Le 26 oc-

tobre 1938 un violent incendie détruisait le
grand magasin des « Nouvelles Galeries » et
causait la mort de 75 personnes et des blessu-
res à une trentaine. Après une enquête judiciai-
re, le directeur et deux des entrepreneurs et
l'architecte ont été renvoyés en correctionnelle
pour homicide et blessures par imprudence. L'in-
cendie avait été provoqué par une cigarette je-
tée sur un échafaudage par un ouvrier victime
lui-même de son imprudence.

é o

Le glissement de terrain
en Savoie

CHAMBERY, 28 mai. (Ag.) — Le glisse-
men t de terrain des Bauges, en Savoie, continue.
Plusieurs crevasses nouvelles se sont ouvertes.
Une seconde coulée de boue s'est formée sur
le bra s central qui atteint 1 km. Plusieurs gran-
ges ont été démontées par les habitants. On
craint que les dégâts ne soien t très supérieurs
aux premières évaluations.


